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ÉMOTION et tristesse 
au village Asseng-
Gare, à 68 km de 

Libreville, dans le dépar-
tement du Komo. Des 
sentiments qui croissent 
chaque jour qui passe et ce, 
depuis le 05 août dernier 
où Isidore Lindjiri a dis-
paru. Toutes les recherches 
menées pour le retrouver 
restent infructueuses. En 
effet, les cinq battues or-
ganisées par les riverains 
dans la forêt d'Asseng où 
Isidore est propriétaire de 
plantations de manioc et 
d'ananas sont demeurées 
vaines. Tout comme la des-
cente effectuée par des élé-
ments de la gendarmerie de 
Kango. Présenté comme un 
" homme sans problème " 
par la cheffe de village, 
Françoise Mayombo, Lin-
djiri est connu pour passer 
le plus clair de son temps au 
milieu de ses plantations, à 
environ 7 km du village, en 
pleine forêt. La veille de sa 
disparition, il a fait venir sa 
compagne Jeannette Atiti 
pour lui faire la cuisine. "Je 
lui ai fait le repas de pan-
golin. Pendant ce temps, il 
a demandé que je lui laisse 
des bidons d'eau au puits. 
Ensuite, il a dit qu'il allait à 
la pêche, et moi je suis ren-

trée au village ", témoigne 
dame Atiti. Le lendemain, 
lorsque cette dernière 
revient sur les lieux, elle 
trouve que la marmite 
contenant la nourriture n'a 
pas été entamée. "Au puits, 
j'ai vu qu'il n'a pas non plus 
pris les bidons d'eau, mais 
son panier s'y trouvait",  ra-
conte la compagne de Isi-
dore, avant d'ajouter : "J'ai 
informé immédiatement 
la cheffe de village ainsi 
que les autres habitants. 
Des gens ont été rassem-
blés pour les recherches 
en brousse". " Le premier 
jour, nous étions 33 per-
sonnes pour fouiller dans 
tous les coins de la forêt où 
des gens font d'habitude 
des pièges, la chasse et la 
pêche. Nous nous sommes 
répartis en groupes, mais 
nous ne l'avons pas trou-
vé. Nous avons continué 
le lendemain, sans succès. 
C'est alors que je me suis 
résolue à saisir la brigade 
de gendarmerie de Kango 
qui, à son tour, a envoyé des 
éléments pour la poursuite 
des recherches ", explique 
Mme Mayombo.
À mesure que les jours 
passent, l'inquiétude gran-
dit parmi la population, et 
toujours ces questions ré-

currentes : " Où est Isidore 
Lindjiri ? Que lui est-il ar-
rivé ? ". Pour les nécessités 
de l'enquête, les gendarmes 
ont procédé à l'interpel-
lation de sept personnes. 
Trois d'entre elles, à savoir 
Djiaba, Félicien et Atiti ont 
été gardées à vue, avant 
d'être relâchées le lende-
main. Djiaba était avec Atiti 
lorsqu'elle est revenue au 
campement pensant y re-
trouver son compagnon. 
Quant à Félicien qui passe 
pour être le neveu du dispa-
ru, il était lui aussi venu aux 

nouvelles, laissant sur place 
une planche sur laquelle il 
avait écrit : " C'est Félicien. 
J'étais là, je t'ai manqué 
et je t'ai mis l'eau ". L'in-
quiétante situation laisse 
actuellement place à des 
hypothèses alarmistes. Lin-
djiri a-t-il été tué par des 
éléphants qui écument en 
grand nombre cette forêt ? 
A-t-il été assassiné, puis 
enterré en brousse ? S'est-
il simplement égaré en 
brousse ? Les recherches se 
poursuivent toujours avec 
l'espoir de le retrouver.

Disparition : 
qu'est-il ar-
rivé à Isidore 
Lindjiri ?

E. NDONG-ASSEKO
Kango/Gabon

Isidore Lindjiri. Que lui est-il arrivé dans la forêt 
d’Asseng ?
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Nous l'avons appris au moment de notre bouclage. Le 
véhicule du proviseur du collège Jean-Baptiste Adiwa 
de Lambaréné, Nicaise Bouroubou, a plongé hier en fin 
d'après-midi dans l'Ogooué, à hauteur du pont d'Isaac. 
Ni la brigade nautique, ni les sapeurs-pompiers n'ont pu 
remonter le véhicule qui reposerait par plusieurs mètres 
de fond, avec son bord le responsable d'établissement. 
Nous y reviendrons. 
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